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Introduction  

 

Les insectes qui constituent plus de 50% de la diversité de la planète (Wilson, 1988)   et  prés de 60% de 

celle du règne animal (Pavan, 1986) prennent de plus en plus d’importance dans la recherche. 

Appartenant à l’embranchement des Arthropodes ; les insectes jouent des rôles épidémiologiques variés, 

ce qui fait d’eux un problème majeur de santé publique (Berge, 1975 ; Jolivet, 1980).     

L’étude  des insectes  piqueurs- suceurs  de sang, a pris un intérêt de premier ordre lorsque  les 

scientifiques furent convaincus qu’ils étaient des agents vecteurs d’un grand nombre de maladies  

infectieuses de l’Homme et des animaux (Senevet et andarelli ,1956). 

 On  entend par vecteurs tout organisme ou agent pathogène, ce sont généralement des insectes 

hématophages qui ingèrent un germe pathogène présent dans le sang  qu’ils prélèvent sur un hôte  

infecté et l’injectent ensuite à un nouvel hôte à l’occasion de leur prochain repas sanguin. On connaît 

bien le rôle des moustiques dans la transmission des maladies   mais d’autres diptères hématophage en 

sont également capables. Plus généralement, on considère également comme vecteurs des organismes 

qui n’appartiennent pas à la classe des Insectes comme les tiques (qui appartiennent à la classe des 

Arthropodes). 

Les Culicidae,  qui sont sans doute les  plus connus et les plus redoutés tant par  les maladies 

parasitaires qu’ils peuvent inoculer pendant leur repas sanguin que par le désagrément et nuisance que 

constitue leur présence, constituent un groupe  qui comprend des espèces appartenant aux genres Culex, 

Culiseta, Anophèles, Aèdes, Orthopodimya, Ochlerotatus et Uranotaenia  et d’une manière générale ces 

dernier sont répartis à traves le monde en 1400 espèces. (Edwardes, 1932).   

En France la faune Culicidienne est d’une vaste répartition et comprend 7 genres et 54 espèces 

représentées par les espèces montagneuses, les espèces méditerranéennes et nordiques (Rageau et al, 

1970).  

Au Maroc, 50 espèces de moustiques réparties entre 7 genres et 15 sous genres, ont été signalées depuis 

le début de siècle, dix d’entre elles sont restées douteuses ou signalées d’une manière incertaine : Aèdes 

pullatus, Aèdes vittatus, Anophèles hyrcanus, Anophèles gambae, Culex apicalis, Culex fatigans, Culex 

territens, Culiseta litorea et Culiseta morsitans (Trari et al, 2003). 

En Algérie,  les plus anciens travaux réalisés sur les Culicidés d’Algérie remontent au siècle dernier, les 

recherches effectuées ensuite par (Clastrier, 1941) constituent avec les travaux de Senevet & Andarelli 

(1954, 1956, 1963) une étape importante dans la connaissance de la faune Culicidienne Algérienne. 

Au cours des vingt dernières années, la faune Culicidienne  d’Algérie a fait l’objet d’un grand nombre 

de travaux qui s’intéressent plus particulièrement à la systématique, la biochimie, la morphométrie, la 

lutte chimique et biologique a l’égard des moustiques des différentes régions du pays.  
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Dans la région d’Annaba les travaux de plusieurs auteurs sont a signalé (Abouzeitoune, 1991 ; Rehimi,  

1993 ; Bendali et al.,  2001 ; Boudjellida et al., 2005 ; Bendali, 2006 ). 

Dans la région d’El Kala  nous pouvant citer (Bendali et al.,  2001 ; Hassi et Khelaifia, 2004 ;  Aouati, 

2005 ;  Berrezig, 2007 ; Tahraoui, 1998) ….etc… 

Dans la région de Constantine les travaux de (Berchi, 2000a) et  plus au nord dans la région d’Alger et 

Tizi –ouzou les travaux de  (Lounaci, 2003) reste d’incontournables ouvrages. 

Et finalement dans la région, Ouest du pays, des études bioécologiques ont été menées sur les 

moustiques de Tlemcen (Gourmala, 1991 ; Metge & Hassaine, 1998). 

Ces 30 dernières années ont vu la résurgence dramatique de maladies infectieuses de toutes 

sortes, particulièrement celles à transmission vectorielle (Gubler, 2004). Tandis que de nouvelles 

pathologies apparaissaient (fièvre de la vallée du Rift, West Nile), un problème majeur est venu de la 

réémergence de parasites et de virus qui avaient été efficacement contrôlés dans certaines régions du 

monde tels que le paludisme, la leishmaniose, l’encéphalite japonaise, la fièvre jaune ou la dengue. En 

effet, l’aire de répartition des arthropodes impliqués dans la transmission de ces maladies n’a cessé de 

s’étendre, plaçant ainsi de nouvelles populations humaines dans des zones à risque d’infection. 

La dengue est actuellement l’arbovirose la plus répandue dans le monde (Kuno, 1995). Le nombre 

annuel de cas d’infection y est estimé à 20 millions, dont environ 24 000 décès (Gubler, 1998). 

Pour lutter  contre ce fléau, des quantités considérables  d’insecticides chimiques de synthèse on été 

utilisé dans le monde (O.M.S., 1975). Malheureusement le principal vecteur de dengue, Aedes aegypti, a 

développé une résistance vis-à-vis des insecticides les plus couramment utilisés dans les différents 

programmes, que ce soit les organophosphorés ou les pyréthrinoïdes (Yébakima, 1991 ; Rosine, 1999 ; 

Brengues et al., 2003). 

Ces dangers ont conduit l’OMS (Organisation mondiale de la Santé) à interdire l’usage de certains 

insecticides chimiques et pour assurer une meilleure intervention, tout en préservant au maximum le 

milieu naturel, de nouvelles méthodes préventives ainsi que de nouveaux produits sont constamment 

recherchés.   

La lutte contre les moustiques, comprend aussi plusieurs méthodes : méthodes faisant appel à des 

analogues synthétiques d’hormones d’insectes (hormone juvénile, ecdysone) qui perturbent l’éclosion 

des œufs, méthodes génétiques dont la plus connue est la stérilisation des mâles, les méthodes 

écologiques consistent à rendre le milieu défavorable au développement de l’insecte. Mais la lutte 

biologique reste la plus sure, la plus sélective et celle qui se  biodégrade le mieux. 

Elle se fait par l’utilisation de substances naturelles actives, non polluante,  moins nocive et plus 

raisonnée. La lutte biologique prend diverses formes, par l’utilisation rationnelle de leurs ennemis 

naturels (Gaidi et goucem , 2017) des bactéries : Bacillus thuringiensis var. israelensis et Bacillus 

sphaericus, du poisson larvivore Gambusia affinis (Bendali et al., 2001) . mais celle qui retient 
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l’attention des chercheurs à l’heure actuelle est la lutte biologique par l’utilisation de substances 

naturelles  d’origines végétales  (Aouati, 2016) qui sont les métabolites secondaires (les extraits aqueux, 

les poudres et les huiles essentiels des plantes..). 

Dans cette perspective nous avons élaboré cette étude relative à l’évaluation de l’activité larvicide des 

huiles essentielles et des extrais éthanolique des feuilles et rameaux de trois plantes ; l’Ocimum 

basilicum, Cedrus atlantica et Eucalyptus globulus   sur les larves du quatrièmes stade de Culex pipiens. 

Notre étude comporte deux parties essentielles, une partie relative à l’étude bibliographique et une autre 

partie réservée à l’étude expérimentale, dans la partie bibliographique  nous avons rassemblé des 

informations biologiques concernant l'espèce animale étudiée culex pipiens Linné, 1758, ainsi que les 

plantes utilisée et notamment les espèces d’Ocimum basilicum, Cedrus atlantica et Eucalyptus globulus. 

Ensuite, dans  la partie expérimentale, nous avons décrit toute les méthodes et techniques suivies afin de 

distiller les plantes et d’en faire des extraits éthanoliques ensuite aqueux  afin de les tester avec les 

huiles essentielles contre les larves L4 de Culex pipiens. 

Finalement les résultats obtenus sont traités statistiquement et dressé sous forme de figures et tableaux 

dans la partie résultats. Suivi d’une conclusion générale qui résume l’ensemble des résultats obtenus.   
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1. CHAPITRE 1.  APERCU BIBLIOGRAPHIQUE 
 

1.1. Les moustiques et leurs positions systématiques 

 
Le moustique est le nom commun des insectes de la famille des culicidae qui forme le sous ordre des 

nématocères dans l’ordre des diptères.  Le caractère spécifique des  adultes est l’existence d’une seule 

paire d’ailes. Les ailes postérieures sont réduites à des moignons appelés balanciers ou haltères.  

Les culicidés se distinguent des autres nématocères piqueurs par une trompe longue et une présence 

d’écailles sur les nervures alaires (Seguy, 1951). 

La famille des culicidae se divise en trois sous-familles: les Culicinae, les Anophelinae et les 

Toxorhynchitinae. Cette dernière formée d’un seul genre n’est pas représentée en Europe occidentale 

(Matille,1993; Duchauffour, 1976) ni en Afrique Méditerranéenne (Brunhes et al.,1999).  

Une liste taxonomique rapportée par Brunhes et al. (1999) mentionne 66 espèces présentes en Algérie. 

Elles appartiennent à deux sous-familles, (Culicinae et Anophelinae) et se répartissent en 6 genres: 

Anopheles (Meigen, 1818), Culex (Linnaeus, 1758), Culiseta (Felt, 1904), Aedes (Meigen, 1818), 

Orthopodomyia (Theobalt, 1904) et Uranotaenia (Lynch Arribalzaga,1891). 

 

Sa classification est la suivante: 

 Règne: Animalia 

Ebranchement : Arthropoda 

Sous-embranchement : Hexapoda 

Classe : Insecta 

Sous-classe : Pterygota 

Ordre: Diptera 

Sous-ordre: Nematocera 

Famille: Culicidae 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2. Le complexe Culex pipiens  

 

L’espèce Culex pipiens a été décrite par Linné en 1758. Depuis, la taxonomie a fait l’objet de 

nombreuses mises au point. Le complexe Culex pipiens comprend deux espèces (BARR, 1982) : l’une 
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monotypique (Culex globocoxitus Dobrotworsky, 1953) et l’autre polytypique (Culex pipiens), formée 

de trois sous espèces (Culex pipiens pipiens L., 1758,  Culex pipiens quinquefàsciatus Say, 1823, 

Culex pipiens australicus Dobrotworsky & Drummond, 1953.  

 

Les populations de Culex pipiens des régions tempérées, ont fait l’objet de nombreux travaux 

(Roubaud, 1929 ; 1933 ; 1939) pour la recherche des critères de différenciation morphologique entre 

les biotypes. Ces derniers peuvent être autogènes ou anautogenes, selon le type de gîte larvaire 

qu’elles colonisent (Roubaud, 1933).  

En Afrique du Nord et au Proche Orient, il n’existe qu’une seule forme, autogène, sténogame (se 

reproduisant en vol), homodyname (sans diapause) et mammophile (Roubaud, 1933 et 1939 ; Knight, 

1951 ; Vermeil, 1955 ; Rioux et al., 1965). Ainsi Roubaud (1933) donne le nom de berbericus aux 

populations de Culex pipiens d’Afrique du Nord. Rioux et Pech (1961) Pasteur et al. (1977) donnent 

ce même nom aux populations du littoral méditerranéen et Dansesco et al. (1975) à celles de Tunisie.  

Dans les régions du pourtour méditerranéen, il existe des populations morphologiquement 

intermédiaires entre les formes autogènes et anautogènes strictes (Pasteur et al., 1977 ; Urbanelli et al., 

1980) suggérant une hybridation des deux formes. 

 

1.3. Bio-écologie de Culex pipiens 

Les moustiques  sont présents partout dans le globe, excepté dans les zones gelées en permanence. La 

famille des  Culicides compte environ 3500 espèces (Marquardt et al, 2005), dont trois-quarts environ 

sont originaires de zones subtropicales humide. Ils se sont adaptés à tous les habitats ; les forêts, les 

prairies, et les villes, c’est des espèces qui sont univoltines (1 seule génération par an), ou qui peuvent 

avoir plusieurs générations par an notamment dans les pays chauds. 

De toute les espèces culicidiennes ; Culex pipiens est la plus commune et la plus fréquente dans le 

monde, ces larves  se retrouvent dans les gîtes les plus divers des milieux urbain et périurbain, plus 

particulièrement ceux riches en matières organiques (Rioux et Arnold., 1955) et (Sinègre et al., 1976) 

elle se reproduit dans des habitats naturels et artificiels de différentes tailles (Self et al.,1973 ; Savage 

et Miller, 1995 ; Tardif et al., 2003 ; Ouedraougou et al., 2004). Dans plusieurs régions, il est actif 

pendant toute l’année et atteint son maximum de développement pendant les saisons chaudes (Weill et 

al. 2003 ; Faraj et al., 2006). 

 

1.4    Cycle de développement de Culex pipiens 

   

La  vie du moustique Culex pipiens est composée de deux phases distinctes: une phase aquatique et 

une phase aérienne (Figure 5). Après l’accouplement, les femelles prendront un repas sanguin 

nécessaire à l’élaboration des œufs. Cependant, les femelles de Cx. pipiens peuvent produire une 

première ponte sans repas sanguin: elles sont dites autogènes. Elles utilisent les réserves accumulées 
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durant leur stade larvaire. Les œufs sont pondus dans l’eau, claire en général, mais on les trouve 

également dans les eaux polluées, chargées en matières organiques qui permettront aux larves de se 

nourrir.  

Les œufs sont déposés en une nacelle qui flotte sur l’eau. L’éclosion se produit environ 24 h à 48 h 

après l’oviposition. Les larves ont un mode de vie exclusivement aquatique, d’une durée de 5 à 6 

jours. Elles subiront 4 mues avant de se transformer en nymphe.  

 

La nymphe ne se nourrit plus et de profondes modifications anatomiques s’opèrent. Aprés 2 à 3 jours, 

l’adulte est complètement formé dans son enveloppe nymphale. Le tégument se dessèche au contact de 

l’air et il se forme une déchirure en T sur sa face dorsale sous l’effet de l’augmentation de la pression 

interne. L’imago se dégage progressivement en se gonflant d’air pour s’envoler après un temps 

nécessaire au déplissage des ailes et des pattes par augmentation de la pression de l’hémolymphe. 
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                              Figure 1 :cycle de développement de culex pipiens. (Aouati , 2009) 
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1.5  Aspect nuisance et rôle vectorielle de Culex pipiens 

D’un point de vue sanitaire, la piqûre de l’homme par les adultes femelles culicidés anthropophiles, qui 

est nécessaire à la maturation des pontes, ne se résume pas seulement au désagrément passager lié à la 

prise de sang (Failloux et Rodhain 1999). Cette prise directe du fluide dans les capillaires sanguins va 

permettre à différentes formes de vies (virus, protozoaires, vers nématodes) d’exploiter les moustiques 

comme voie de transferts vers les hôtes vertébrés. Beaucoup d'agents pathogènes tels que des virus (ex. 

l’amaril responsable de la fièvre jaune) ou des protozoaires (ex : Plasmodium falciparum responsable du 

paludisme) utilisent le moustique comme vecteur puis l’homme comme hôte pour la réalisation de leur 

cycle biologique ; infectant ainsi  l’homme de nombreuses maladies (Boyer., 2006) 

Culex pipiens L. est le seul membre du complexe Culex pipiens présent en Afrique du Nord. C’est un 

vecteur compétent pour plusieurs agents pathogènes affectant l’homme et/ou l’animal tel est le cas du 

virus West Nile (Krida et al., 2010), le virus de la fièvre de la vallée de Rift (Hoogstraal et al., 1979; 

Meegan et al., 1980; Moutailler et al., 2008) et de filaires (Harb et al., 1993; Krida et al., 1998; 

Abdul¬Hamid et al., 2009; Abdul-Hamid et al., 2011). 

 

1.6   Moyens de lutte antivectorielle 

La lutte anti vectorielle s'appuie sur un nombre important de méthodes qui varient selon les espèces 

visées, les contextes épidémiologiques. Les stratégies doivent tenir compte du système vectoriel, de la 

durabilité des actions et des coûts (Fontenille ., 2008).La Lutte contre les moustiques vecteurs a fait 

appel à l'utilisation d'insecticides chimiques utilisés à l’encontre à la fois des adultes et des larves de 

culicidae, ces derniers ont connu une forte utilisation dans la deuxième moitié du siècle dernier. 

Le 1er insecticide de synthèse qui fut utilisé durant cette période, appartient  à la famille des 

organochlorés  « DichloroDiphénylTichloroéthane» familièrement connu sous l’appellation DDT décrit 

par Müller pour son efficacité insecticide, il agit au niveau des cellules nerveuses en s’accumulant dans 

les membranes cellulaires et en perturbant les équilibres cationiques K+/Na+ conduisant à des 

convulsions et des paralysies, puis à la mort. 

Mais ensuite apparaissent  des études plus poussées sur ses propriétés et son rôle au sein de 

l’écosystème. En effet, dans les années 60 on observe des dysfonctionnements d’écosystèmes 

aquatiques et terrestres parfois situés très loin des zones traitées, de plus des populations de moustiques 

sont devenues résistantes au DDT. 
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On classe les insecticides chimiques en trois catégories. La première génération d’insecticides de 

synthèse date d’avant 1940 (ex : dinitro-o-crésylate de potassium, dinitro¬orthocrésol) et côtoyaient des 

insecticides inorganiques (acéto-arséniate de cuivre), fluorés (fluore de sodium), soufrés (sulfure de 

carbone). La deuxième génération correspond aux insecticides organiques de synthèse divisés en 

organochlorés (DDT, lindane, endosulfan), organophosphorés (dichlorvos, chlorpyrifos, téméphos) et 

carbamates (carbaryl, aldicarbe, propoxur). La troisième génération d’insecticides, apparue plus tard, 

comprend les pyréthrinoïdes de synthèse, les phénylpyrazoles (fipronil), les néonicotinoïdes 

(imidaclopride) et aussi les régulateurs de croissance d’insectes (RCI : fénoxycarbe, lufénuron). Les 

organochlorés (6%), organophosphorés (43%), carbamates (32%) et pyréthroïdes (6%) représentent la 

majorité des insecticides organiques utilisés actuellement (Regnault- Roger 2005). 

Cet emploi systématique d’insecticides pour lutter contre les larves de moustiques a conduit à 

l’apparition de phénomènes de résistance réduisant considérablement l'efficacité des traitements 

(Brogdon et McAllister 1998). Chez différentes espèces de moustiques, dont Culex pipiens, ces 

résistances ont déjà été démontrées pour des insecticides conventionnels (Raymond et al. 1986; 

Raymond et al. 1998). 

 

 

La protection des écosystèmes implique le développement de pesticides non rémanents, sélectifs pour 

les espèces à contrôler et sans effets sur les autres organismes des écosystèmes concernés, pour atteindre 

ces objectifs une méthode alternative à la lutte chimique est utilisée ; il s’agit de la lutte biologique qui 

consiste à s’attaquer à l’organisme vecteur sans pour autant endommager le biotope ou perturber les 

autres organismes  qui  y vivent. 

Deux grands types de luttes biologiques ont été utilisés à l’encontre des moustiques. La première 

méthode biologique est l’utilisation d’un poisson prédateur, la gambusie (Gambusia holbrooki), qui a 

souvent été utilisée mais avec plus ou moins de succès (Pates et Curtis 2005). Ce poisson est un 

prédateur généraliste à utiliser avec grande précaution pour éviter les dommages sur les autres 

organismes aquatiques.  

La deuxième méthode est l’utilisation d’organismes microbiens tels que le Bacillus sphaericus (Bs) et le 

Bacillus thuringiensis var. israelensis (Bti). Ces bacilles sont d’ailleurs considérés comme des agents de 

contrôle biologique efficace (Becker 1998). Ils agissent sur les larves des moustiques, des simuliides et 

des diptères en général et sont aujourd’hui utilisés dans un large panel de gîtes larvaires, du fait de leur 

efficacité et leur spécificité qui respectent largement la faune compagne.  
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1.7   Contrôle des moustiques par les extraits de plante       

Une autre méthode est devenus incontournable ces dernier temps, c’est l’utilisation de plantes dans la 

lutte anti vectorielle, en effet ces extraits de plantes aqueux ou sous forme d’huiles essentielles 

contiennent des substances toxiques pouvant agir efficacement sur les moustiques. C’est des sources de 

molécules naturelles présentant un grand potentiel d'application contre les insectes et d'autres parasites 

des plantes et du monde animal (Guarrera, 1999). 

L'histoire des plantes aromatiques et médicinales est associée à l'évolution des civilisations. Dans toutes 

les régions du monde, l'histoire des peuples montre que ces plantes ont toujours occupé une place 

importante en médecine, dans la composition des parfums et dans les préparations culinaires. 

L’utilisation des extraits de plantes comme le pyrèthre, la nicotine et la roténone était connue depuis 

longtemps déjà comme agents de lutte contre les insectes (Crosby , 1966), ainsi que les pyréthrines 

considérés comme des insecticides naturels extraits de plantes (Aligon et al. 2010). 

D’après Rageau et Delaveau (1980) les extraits de plantes agissent de deux façons possibles ; une action 

larvicide pouvant causer une mortalité appréciable des larves en 1 à 12 jours, ou une action juvenoïde 

mimétique de l’hormone juvénile, avec allongement de la durée de la vie larvaire pouvant inhiber la 

nymphose. 

Une étude réalisée par Mustafa et Al Khazraji (2008) révèle l’effet de trois extraits de plantes, 

Azadirachta excelsa, Cleome glaucescens et Quercus infectoria avec une mortalité maximale après 3 

jours de traitement sur les premiers stades larvaires des moustiques. Une autre expérience faite par Koua 

et al. (1998), sur des larves d’Anopheles gambiae soumises à un extrait aqueux de persea americana 

présentent d’importantes lésions au niveau de leur intestin moyen. L’action de cette plante sur les 

cellules gastriques se traduit par une hypertrophie cellulaire après une heure d’exposition ; après deux 

heures de traitement, les formes cellulaires ne sont presque plus perceptibles (Koua et al., 1998). 

d’autres plantes ayant un effet insecticide, comme le ricin (Ricinus communis) L. et Thuya (Tetrachinis 

articulata) ont été utilisés comme biocide naturel dans le cadre de lutte anti-vectorielle (Aouinty et 

al.,2006 ).  

Les expérimentations de Kaushik et Saini (2008) ont  montré une activité larvicide des feuilles de 

Millingtonia hortensis qui agissent rapidement sur les larves des moustiques. Des changements sont 

observés dans le comportement général des larves ; ces dernières deviennent inactives juste après 

quelques heures de traitement. Cette plante est dès lors, un insecticide biologique naturel prometteur. 

La toxicité de deux plantes Lantana camara et Catharantus roseus sur les larves de moustiques  a été 

étudiée par Remia et Logaswamy (2010).  Les résultats sont des changements de comportement des 

larves comme l’incapacité de ces dernières à remonter en surface suivi par un déséquilibre conduisant à 

la mort des larves. 

En Algérie, Alouani et al.,  (2009)  ont réalisés des tests sur des larves et des nymphes de Culex pipiens 

avec des extraits de Azadirachta indica Juss 1980 extrait du margousier (Neem) dans les conditions de 

laboratoire. Les auteurs rapportent une diminution remarquable de la fécondité des adultes, associée à 

une augmentation de la stérilité et une prolongation de la période larvaire.      
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Ces insecticides biologiques sont caractérisés par une innocuité écologique, par l’abondance de leurs 

matières premières dans certains pays et donc leur faible coût de fabrication, présentant ainsi un grand 

intérêt dans la protection de masse  (Combemale, 2001).  

Au vu de ces résultats, ces plantes suscités et beaucoup d’autre notamment celle  étudiées dans notre 

présente étude à savoir; le Basilic (Ocimum basilicum) Linné., 1753, le Cèdre (Cedrus atlantica ) Trew., 

1757 et l’eucalyptus (Eucalyptus globulus) Labill., 1800  pourraient être une alternative aux insecticides 

de synthèse dans le contrôle des populations de moustiques sur le terrain. 
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 2. CHAPITRE 2. MATERIEL ET METHODES  

2.1. Matériel animal 

2.1.1. Echantillonnage et élevage des larves de Culex pipiens Linné, 1758 

  

Les larves de moustiques utilisées pour l’étude toxicologique ont été collectées dans des gites non traités 

(collectes d’eau et fossés)  situé dans le Compus Chaab El-Rsas de l’université de Constantine 1 (figure 

02). La collecte des larves est réalisée dans des bacs en plastique à l’aide d’une passoire afin de réduire 

la quantité d’eau lors du prélèvement des larves. Les larves contenues dans les bacs sont ensuite 

transvasées dans des bouteilles de 1,5 litre et transportées au laboratoire pour être reversées dans des 

bacs propres. 

                        

                    

 

Une fois au laboratoire les larves de moustiques récoltés des sites d’échantillonnages sont triées 

par stade larvaire puis transférées dans des récipients (bacs) contenant une eau déchlorurée et nourries 

avec un mélange à 75% de poudre de biscuit et 25 % de levure sèche car la levure permet un apport de 

protéines, de glucides et de vitamine B (Andrean et al., 1981), l’eau du récipient doit avoir une 

température moyenne d’environ 25°C (OMS, 1963)  et elle est renouvelée tous les deux à trois jours. 

Lorsque les larves atteignent le stade nymphal, elles sont placées dans d’autres récipients et disposées 

dans une cage où elles se transformeront en adulte. 

Les moustiques adultes sont installés dans des cages de forme cubique (40x40x40 cm) avec une 

armature de bois couverte de tulle. Sur le côté, existe un manchon de tissu, de 40 cm de long sur 18 cm 

de diamètre pourvu d’un élastique au bout pour permettre l’introduction de la main. 

 

Figure 2 : Gite de prélèvement du site Chaab El - Rsas. (photo origine) 
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Le régime alimentaire des adultes moustiques est constitué d’une grappe de raisin sec, mais 

pour les femelles c’est tout autre chose car un repas de sang leur est obligatoire et pour ceci, la 

technique décrite par Enserink (2006) est utilisé, ainsi une quantité d’environ 5 ml de sang  héparinée  

est déposée dans une petite boîte de pétri en verre recouverte d’un film plastique alimentaire que l’on 

étire (Figure 03). Cette boîte de pétri est alors placée sur la face supérieur de la cage, de manière à ce 

que le film alimentaire soit au contact du tulle, pour permettre aux femelles de le piquer pour 

s’alimenter. 

                     Boîte de pétri 

                 

 

 

 

Figure 3 :Présentation de cages d'élevages surmontée d'une boite de petri 

contenant du sang pour le repas des femelles ( photo origine) 
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2.2.   Matériel végétal  

Le matériel végétal étudiée à concerner trois plantes  à savoir ; le Basilic (Ocimum basilicum) Linné., 

1753, le Cèdre (Cedrus atlantica ) Trew., 1757 et l’eucalyptus (Eucalyptus globulus) Labill., 1800. 

2.2.1. Cedrus atlantica 

Le cèdre de l’Atlas (Cedrus Atlantica) connu localement au Maroc et en Algérie sous le nom de arz ou 

Meddad ou encore Begnoun en Arabe, Idil ou Idhguel en berbère (Nezar kebaili ,2009), Le genre 

Cedrus, appartenant à la famille des pinacées est une espèce résineuse endémique de l’Afrique du Nord 

très réputée surtout pour son bois noble. En Algérie, le cèdre est très morcelé et ne s'étend que dans l'Est 

et le centre du pays (Atlas Saharien et Tellien) (Abdelwahed ,2016). Il est d’ailleurs considéré par 

plusieurs auteurs comme l’espèce la plus importante, économiquement et écologiquement, de la 

montagne méditerranéenne (Beloula , 2010)  

Le cèdre de l’Atlas possède deux sortes de rameaux (longs et courts) et un feuillage sous forme 

d’aiguilles isolées sur les jeunes rameaux et sur les pousses  de l’année (Figure 04),  mesurant 1 à 2 cm 

(Abdelwahed ,2016). 

 

   

 Figu 

 

 

 

 

                                 Figure 4 : Aspect morphologique de Cedrus atlantica 

                                                           (des photos origines) 
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2.2.2. Eucalyptus globulus  

C’est une espèce qui appartient à la famille des Myrtacées. Originaire de l’Australie, les eucalyptus 

occupent une surface de 5855 hectares dont plus de la moitié dans la région Oranaise. Actuellement des 

plantations longent le littoral d'El-Kala et d'Azzefoun. On retrouve cette espèce dans la région de la 

Mitidja et celle de Hadjout ( Aouidet Ghenaiet et ; 2016) 

Il est caractérisé par ses feuilles bleus-gris au stade juvénile, se rejoignant à la base en formant un 

disque circulaire autour du rameau. Les feuilles adultes lancéolées sont de 12 cm de long et de 2,5 cm 

de large  (Figure 05), l’écorce est grise et brune et les fleurs blanches contiennent de nombreuses 

étamines groupées. Le fruit est petit et mesure 5 mm de longueur (Lachi et Bouabelou, 2015). 

 

                           

 

      

2.2.3.  Ocimum basilicum L., 1753 

Le Basilic est une plante de la famille des Lamiacées (figure 6), c’est une plante annuelle, mesurant de 15 

à 50 centimètres de hauteur. Elle produit une touffe dressée et ramifiée. Les feuilles sont ovales à 

lancéolées, dentées et ciliées. 

 

 

Figure 5 : Aspect morphologique d'Eucalyptus globulus ( Aouati . 2016) 
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2.3. Préparation des extraits aqueux 

Les feuilles et les rameaux des trois plantes sont récoltées à l’aide de ciseaux,  elles sont ensuite lavées 

avec l’eau de source et séchées à l’air libre pendant 24h. A l’issue de cette étape  les feuilles et rameaux 

séchées sont placés dans une étuve  pendant 48h à 40°C (figure 07) puis broyées avec un mixeur 

électrique jusqu’à obtenir une poudre fine (figure 08). 

 

                            

 

   

Une quantité de 50 g de poudre de chaque plante (figure 9) est introduite dans une cartouche de papier 

filtre que l’on place  dans un appareil Soxhlet. 

  

Figure 6 : Aspect morphologique d’Ocimum basilicum (photo origine) 

Figure 7 : l'étuve utilisée pour le séchage 

des plantes 

Figure 8: le mixeur électrique utilisée pour 

le broyage des plantes 

                                                                                                                     

Figure 9: photographie représentant la poudre de feuilles et 

des rameaux des plantes 
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Ces 50 grammes de plante sont extraits séparément avec de l’éthanol dans un appareil Soxhlet (figure 

10) jusqu'à l'épuisement de la matière active de la plante, au bout de cette opération des extraits liquides 

sont obtenus pour chaque plante. 

 

                 

    

 

Les extraits ainsi obtenus sont concentré sous pression réduite à 50 ° C dans un Rotavapor 

(figure 11) pour donner finalement des concentrés pâteux très réduits, qui seront par la suite conservés à 

4 ° C. 

      

        

Figure 10: photographie représentant un sispositif reliant deux Soxhlet sur leurs 

chauffes ballons à un Cryothermostats à circulation 

Figure 11: photographie représentant un appareil Rotavapor 
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2.4. Réalisation des tests de toxicité 

Conformément aux recommandations de l'Organisation mondiale de la Santé (OMS) différentes  

concentrations ont été réalisés pour chaque plante en diluant dans 1litre d’eau distillée une quantité de 

l’extrait préalablement pesées. Les essais toxicologiques sont réalisés à l’égard du quatrième stade 

larvaire de Culex pipiens et consiste à placer quatre-vingt dix neuf (99) ml d'eau déchlorurée dans un 

gobelet en plastique (figure 12), auquel sont rajoutés 25 larves et un millilitre de l'insecticide préparé.  

Les expériences ont été menées avec quatre répétitions ainsi qu'un groupe témoin et le nombre de larves 

mortes ont été comptées après 24 et 48 et 72 heures d'exposition. Pour prévenir la mortalité causée par 

la faim, les larves sont nourries après 24 heures d'exposition. 

 

        

              

2.5. Préparation des huiles essentielles 

Les trois huiles essentielles utilisées ont été élaborées dans un autre laboratoire et les doses 

d’insecticides testées sont réalisées pour chaque plante en diluant dans 1litre d’eau distillée une quantité 

de l’extrait préalablement pesées. 

2.6.  Analyses statistiques  

Afin de mieux comprendre et modéliser les résultats obtenus ; ils ont été soumis à différentes analyses 

statistiques.  Le pourcentage de mortalité a été calculée en utilisant la formule (1) et lorsque le taux de 

mortalité des témoins est compris entre 5 et 20%, une correction est effectuée grâce à la formule 

d’Abbott (1925 in l’OMS (1963)  formule (2): 

Figure 12:Technique des bio essais (photo origine) 
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                                                                   Nombre des larves mortes 

(1) pourcentage de mortalité =                                                                                         × 100 

        Nombre des larves introduites 

 

 

 

  

                                                             Mortalité des larves traitées% - mortalité des témoins 

(2) pourcentage de mortalité =                                                                                                          × 100  

                                                                            100 – mortalité des témoins 

 

En utilisant la régression linéaire simple, notre but est d'étudier comment la mortalité varie en 

fonction de la dose d’insecticide utilisée, et si une relation linéaire a un sens permettent d’établir une 

droite de régression. Puis les données normalisées font l’objet d’une analyse de la variance (ANOVA) à 

un seul critère de classification ; en utilisant  ANOVA nous cherchons à déterminer s'il existe une 

différence significative entre les différentes doses d’insecticides utilisées, et si tel est le cas, quel est la 

dose la plus efficace en termes de mortalité. C’est un cas d'ANOVA à un facteur (une dose 

d’insecticide) équilibré puisque le nombre de répétitions est le même pour les différentes doses utilisées. 

Basé sur le pourcentage de mortalité ; la valeur des concentrations létales (CL50) de l'extrait des 

10 plantes testées sur l’espèce Culex pipiens ont été obtenus séparément par le calcul de la droite de 

régression en utilisant l'analyse de Probit (Finney 1971). Les régressions probit « la modélisation de 

l'effet de doses à déterminer CL50 et leurs limites de confiance 95% » ; quant à elles sont utilisées afin 

d’identifier pour chaque plante, la plus faible concentration  létale  induisant une grande mortalité 

larvaire ; en d’autre terme «  plus ce chiffre est petit et plus la plante est toxique ».  

Les calculs ont été réalisés à l’aide du programme XL stat sur Windows. 
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CHAPITRE 3 : RESULTATS 

Dans le but de connaitre l’effet larvicide des extraits des 3 plantes testées à savoir l’Eucalyptus 

globulus, cedrus atlantica et Ocimum basilicum, des essais toxicologiques sur les larves de Culex pipens 

ont été réalisés, les résultats sont présentés dans l’ensemble de figures et tableaux ci -dessous. 

Les résultats de mortalité larvaire obtenus après 24 et 72 heures d’exposition aux doses de 1g/l, 2,5g/l et 

5g/l à l’extrait aqueux de cedrus atlantica sont nuls. 

3.1. Etude de la toxicité des extraits aqueux d’Eucalyptus globulus sur les 

larves  de Culex pipiens. 

Les résultats de mortalité larvaire obtenus après 24heures d’exposition aux doses de 1g/l, 2,5g/l et 3,1 

g/l  de l’extrait aqueux d’Eucalyptus globulus sont nuls. 

3.1.1. Effet larvicide de l’Eucalyptus globulus sur les larves Culex pipiens 

après 72h  d’exposition  

Le tableau représente la variation du pourcentage de mortalité des larves de Culex pipiens en fonction 

des 3 concentrations utilisées (1g/l, 2.5g/l, et 3.1g/l) et ceci après  72h d’exposition. 

En effet après 72 heures de contact avec l'insecticide; la mortalité atteint (10%) pour la dose de 3.1 g/l 

contre (1 %) pour la dose de 1g/l (Tableau 01) 

Tableau 1 :Toxicité d'eucalyptus globulus sur culex pipiens (tableau ) 

 

 

 

 

Temps d’exposition 

 

(Concentrations) 

 

  1g/l            2.5g/l             3.1g/l 

 

   % Mortalité 

 

 

72 heures 

 

 

    1%                1%                10% 

 

3.1.2 La régression linéaire d’Eucalyptus globulus après 72 heures 

La figure montre les données de la droite de régression, et les deux intervalles de confiance. On observe 

ainsi une tendance linéaire montrant une corrélation entre l'augmentation de la concentration des extraits 

et le prolongement du temps d'exposition. 
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. 

 

3.1.3 Etude comparative des doses utilisées d’Eucalyptus globulus sur les 

larves de Culex pipiens après 72h d’exposition 

L’analyse de la variance de la mortalité des larves de Culex pipiens montre un effet de dose très 

hautement significatif (p < 0,001) révélant ainsi, des différences d’action en terme de mortalité entre les 

trois concentrations d’Eucalyptus globulus  utilisées après 72h d’exposition avec un F= 9.346 (Tableau 

02) 

Tableau 2 : effet dose d'eucalyptus globulus appliqué sur les larves de culex pipiens aprés 72h d'exposition 

(Anova) 

 

 

Sources de 

variation 

 

 

 

 

 

      DDL 

 

 

 

     SCE 

 

 

 

       CM 

 

 

 

    Fobs 

 

 

 

       P 

Factorielle 

 

            2      13.500       6.750     9.346      0.001 

Résiduelle 

 

            9      6.500       0.722   

Totale            11      0.000 

 

   

 

3. 1.4. Etude des paramètres toxicologiques d’Eucalyptus globulus 

pendant 72 h d’exposition 

Les Larves du 3éme et 4éme  stades de Culex pipiens exposés pendant 72h à l’extrait d’Eucalyptus 

globulus présentent des moyennes de mortalités corrélées aux doses utilisées. La mortalité larvaire de 

Figure 13:Droite de régression des concentrations de l'extrait d'Eucalyptus 

globulus en fonction de la mortalité des larves de Culex pipiens après 72h                         

d'exposition 
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Culex pipiens après le traitement avec l’extrait d’Eucalyptus globulus est présentée dans le tableau les 

valeurs de CL50 et CL90 correspondantes sont 14.170 g/l et 42,68/l après 72h d’exposition. Le 

coefficient de détermination correspond  à 72h d’exposition est 0.675 (Tableau 03) 

Tableau 3 : Activité larvicide d'eucalyptus globulus a différentes concentration, appliquée pendant 72h contre 

culex pipiens 

 
Concentrat

ions 

 

(g/l) 

 

 
Temps 

d’expositi

on 

 
CL50 

 
    (g/l) 

  

   95% limite fiduciale (g/l)  

inferieur              

supérieur 

 

CL90    

(g/l) 

 
    R2 

 
Equation de 

régression 

 

 

1g/l 

 

2.5g/l 

 

3.1/l 

 

 

 

 

 
72 heures 

 

 

 

 

14.170 

 

 

 

 

15.408                     42,68 

 

 

 

 

52.797 

 

 

 

 

0.675 

 

 

Y=2.24x-

2.58 

 

3.2. Etude de la toxicité des extraits aqueux  d’Ocimum basilicum sur les 

larves de Culex pipiens. 

Les résultats de mortalité larvaire obtenus après 24heures d’exposition aux doses de 1g/l, 2 g/l et 3 g/l  

de l’extrait aqueux d’Ocimum basilicum  sont nuls. 

3.2.1. Effet larvicide d’Ocimum basilicum  sur les larves Culex pipiens 

après 48h et 72h  d’exposition  

Le tableau 04 représente la variation des pourcentages de mortalité des larves de Culex pipiens en 

fonction des 3 concentrations utilisées (1g/l, 2g/l, et 3g/l) et ceci après  48h et 72h d’exposition. 

En effet après 48 heures de contact avec l'insecticide; la mortalité atteint (11%) pour la dose de 3 g/l 

contre (4 %) pour la dose de 1g/l  et (19%) pour la dose de 3g/l contre (13%) pour la dose de 1g/l après 

72h d’exposition. 

                             Tableau 4 : Toxicité d'Ocimum basilicum sur culex pipiens 48h et 72h 

 

 

 

 

Temps d’exposition 

 

(Concentrations) 

 

1g/l                 2 g/l                     3g/l 

 

% Mortalité 
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   48 heures 

 

             4%               9%                11 % 

 

              72 heures 

 

            13%              22%                19% 

 

3.2.2 La régression linéaire d’Ocimum basilium pendant 48 et 72 heures  

La figure montre les données de la droite de régression, et les deux intervalles de confiance. On observe 

ainsi une tendance linéaire montrant une corrélation entre l'augmentation de la concentration des extraits 

et le prolongement du temps d'exposition. 

   

 

 

Figure 15 : Droite de régression des concentrations de l’extrait d’Ocimum 

basilicum  en fonction de la mortalité des larves de Culex pipiens après 72h  

 

Figure 14:Droite de régression des concentrations de l'extrait 

d'Ocimum basilicum en fonction de la mortalité des larves de Culex 

pipiens après 48h d'exposition 

Figure 15:Droite de régression de la concentration de l’extrait d’Ocimum basilicum en fonction de la 

mortalité des larves de Culex pipiens après 72h d'exposition 
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3.2.3 Etude comparative des doses utilisées d’Ocimum basilicum  sur les 

larves de Culex pipiens après 48 et 72 heures d’exposition 

L’analyse de la variance de la mortalité des larves du 3éme  et 4 éme  stade de Culex pipiens montre un 

effet dose hautement significatif (p < 0,01) révélant ainsi, des différences d’action en terme de mortalité 

entre les trois concentrations d’Ocimum basilicum  utilisées après 48h d’exposition avec un F= 6.203 

(Tableau 05) 

Tableau 5 : Effet dose d'Ocimum basilicum appliqué sur les larves de culex pipiens aprés 48h d'exposition 

(Anova) 

 

 

Sources de 

variation 

 

 

 

 

      DDL 

 

 

 

     SCE 

 

 

 

       CM 

 

 

 

    Fobs 

 

 

 

       P 

Factorielle 

 

           1       6.125     6.125     

 

    6.203 

   

 

     0.01 Résiduelle 

 

         10         9.875      0.988  

Totale           11    16.000 

 

 

 

 

L’analyse de la variance de la mortalité des larves du 3éme  et 4 éme  stade de Culex pipiens montre un 

effet dose significatif (p < 0,1) révélant ainsi, des différences d’action en terme de mortalité entre les 

trois concentrations d’Ocimum basilicum  utilisées après 72h d’exposition avec un F= 2.305 (Tableau 

06) 

Tableau 6 : Effet dose d'Ocimum basilicum appliqué  sur les culex pipiens aprés 72h d'exposition (Anova) 

 

 

Sources de 

variation 

 

 

 

 

      DDL 

 

 

 

     SCE 

 

 

 

       CM 

 

 

 

    Fobs 

 

 

 

       P 

Factorielle 

 

 

          2 

 

10.500 

 

5.250 

     

 

 

       2.305 

   

      

 

     0.1 
Résiduelle 

 

          

          9 

      

20.500 

      

2.278 

Totale            

        11 

   

31.000 

 

 

 

3.2.4. Etude des paramètres toxicologiques d’Ocimum basilicum  pendant 

48 h et 72 h d’exposition 

Les Larves de Culex pipiens exposés pendant  48h et 72h à l’extrait de d’Ocimum basilicum  présentent 

des moyennes de mortalités corrélées aux doses utilisées. La mortalité larvaire de Culex pipiens après le 

traitement avec l’extrait d’Ocimum basilicum  est présentée dans le tableau 07. les valeurs de CL50 et 

CL90 correspondantes sont 37.434 g/l et 555.955 g/l après 48h de contact, suivi de 31.451g/l et 163,1g/l 
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après 72h d’exposition. Les coefficients de détermination correspondant à 24h, 48h et 72h d’exposition 

sont respectivement 0.406 et 0.327  

Tableau 7 : Activité larvicide d'Ocimum basilicum a différentes concentrations, appliquée pendant 48h et 72h 

contre culex pipiens 

 
Concentrations 

(g/l) 

 
Temps 

d’exposition 

 
CL50 

 
    (g/l) 

 

CL90    

(g/l) 

 
    R2 

 
Equation de 

régression 

 

1g/l 

       

2g/l 

      

3g /l 

 

 

 

 

 48 heures 

 

 

 

 

37.434 

 

 

 

 

555.955 

 

 

 

 

0.406 

 

 

Y=1.09x-1.72 

 

     1g/l 

  

    2g/l 

 

    3g/l 

 

 

 

 

 72 heures 

 

 

 

 

31.451 

 

 

 

 

163,1 

 

 

 

 

0.327 

 

 

Y=0.74x-1.11 

 

3.3.  Toxicité des huiles essentielles d’Eucalyptus globulus sur culex 

pipiens  

Les études toxicologiques permettent de déterminer l’efficacité des huiles essentielles d’Eucalyptus 

globulus évaluée à partir de la mortalité enregistrée chez les individus cibles. 

Les tests de toxicité sont appliqués sur les larves de 3éme et 4éme stades  de culex pipeins  avec une  

concentration : 1g/l  pendant 24h ,48 h et 72h . Les mortalités sont mentionnées dans le tableau  suivant  

3.3.1. Effet larvicide d’Eucalyptus globulus sur les larves de Culex pipiens 

après 24h, 48 et 72h  d’exposition  

                        Tableau 8 : Toxicité d'eucalyptus sur culex pipiens pendant 24, 48,72h 

 

 

Temps d’exposition 

 

(Concentrations) 

                    1g/l  

   % Mortalité 

 

24 heures 

 

 

    4% 
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48 heures  

 

 

                         22% 

 

          72 heures  

                       

                        38% 

 

3.3.2 La régression linéaire d’Eucalyptus globulus  pendant 24h, 48h et 72 

heures  

La figure 16 montre les données de la droite de régression, et les deux intervalles de confiance. 

 On observe ainsi une tendance linéaire montrant une corrélation entre l'augmentation de la 

concentration des huiles essentielles  et le prolongement du temps d'exposition. 

  

               

Figure 16: Droite de régression de la concentration de l'huile essentielle d'Eucalyptus globulus en fonction de 

la mortalité des larves de Culex pipiens après 24h, 48h et 72 d'exposition 

3.4. Toxicité des huiles essentielles extraites de Cedrus atlantica  sur 

Culex pipiens  

Les tests de toxicité sont appliqués sur les larves de Culex pipeins  avec des différentes 

concentrations : 1g/l et 2g/l   pendant 24h ,48 h et 72h. Les mortalités sont mentionnées 

dans le tableau  suivant 

                   Tableau 9 : Toxicité de Cedrus atlantica sur culex pipiens pendant 24,48, 72h 

 

Temps d’exposition 

 

(Concentrations) 

1g/l 

          %Mortalité 

 

(Concentrations) 

2g/l 

          % Mortalité 

 

24 heures 

 

16% 

 

56% 
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48 heures 

 

 

49% 

 

91% 

 

72 heures 

 

78% 

 

99% 

  

3.4.1. La régression linéaire de Cedrus atlantica pendant 24, 48 et 72 

heures  

Les figures montrent les données de la droite de régression, et les deux intervalles de confiance. On 

observe ainsi une tendance linéaire montrant une corrélation entre l'augmentation de la concentration 

des huiles essentielles  et le prolongement du temps d'exposition 

 

Figure 17:Droite de régression des concentrations de l'huile essentielle de cedrus atlantica en fonction de la 

mortalité des larves de Culex pipiens apès 24h d'exposition 

          

Figure 18:Droite de régression des concentrations de l'huile essentielle de cedrus atlantica en fonction de la 

mortalité des larves de Culex pipiens  après 48h d'exposition 
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3.4.2. Etude comparative des doses utilisées de Cedrus atlantica sur les 

larves de Culex pipiens après 24 h , 48h et 72h d’exposition 

L’analyse de la variance de la mortalité des larves de Culex pipiens montre un effet dose significatif (p < 

0,001) révélant ainsi, des différences d’action en terme de mortalité entre les trois concentrations de 

Cedrus atlantica  utilisées après 24h d’exposition avec un F= 13.636 (Tableau 10) 

Tableau 10 : Effet dose d'Cedrus atlantica appliqué sur les larves de culex pipiens aprés 24h d'exposition 

 

 

Sources de 

variation 

 

 

 

 

      DDL 

 

 

 

     SCE 

 

 

 

       CM 

 

 

 

    Fobs 

 

 

 

       P 

Factorielle 

 

         1      200.000   200.000      

 

13.636 

  

 

0.01 Résiduelle 

 

        6       88.000     14.667  

Totale          7      288.000 

 

      

 

 

L’analyse de la variance de la mortalité des larves du 3éme  et 4 éme  stade de Culex pipiens montre un 

effet dose  très hautement significatif (p < 0,001) révélant ainsi, des différences d’action en terme de 

mortalité entre les trois concentrations de Cedrus atlantica  utilisées après 48h d’exposition avec un F= 

13.268 (Tableau 11) 

Figure 19:Droite de régression des concentrations de l'huile essentiel de Cedrus 

atlantica en fonction de la mortalité des larves de Culex pipiens après 72h d'exposition 



 

45 
 

Tableau 11 : Effet dose de Cedrus atlantica appliqué sur les larves de culex pipiens aprés 48h d'exposition. 

 

Sources de 

variation 

 

 

 

 

 

DDL 

 

 

 

     SCE 

 

 

 

       CM 

 

 

 

    Fobs 

 

 

 

       P 

Factorielle 

 

         1   220.500   220.500   

 

 

37.268 

 

 

 

0.001 
Résiduelle 

 

        6    35.500     5.917   

Totale          7   256.481       

 
 

L’analyse de la variance de la mortalité des larves du 3éme  et 4 éme  stades de Culex pipiens montre un 

effet dose hautement significatif (p < 0,01) révélant ainsi, des différences d’action en terme de mortalité 

entre les trois concentrations de Cedrus atlantica  utilisées après 72h d’exposition avec un F= 9.800 

(Tableau 12) 

Tableau 12 : Effet dose de Cedrus atlantica appliqué sur les larves de culex pipiens après 72h d'exposition 

 

 

Sources de 

variation 

 

 

 

 

 

      DDL 

 

 

 

     SCE 

 

 

 

       CM 

 

 

 

    Fobs 

 

 

 

       P 

Factorielle 
 

       1        55.125   55.125     

 

9.800 

      

 

 

0.01 Résiduelle 
 

       6       33.750   5.625    

Totale        7       88.875       

 

 

3.4.3. Etude des paramètres toxicologiques de Cedrus atlantica  pendant 

24, 48 et 72 h d’exposition 

Les Larves du 3éme et 4éme  stades de Culex pipiens exposés pendant 24h , 48h et 72h les huiles 

essentielles de Cedrus atlantica présentent des moyennes de mortalités corrélées aux doses utilisées. La 

mortalité larvaire de Culex pipiens après le traitement avec le huile essentielle de Cedrus atlantica  est 

présentée dans le tableau les valeurs de CL50 et CL90 correspondantes sont 2.759g/l et 2.527 après 24h 

et 2.759g/l et 9.527g/l après 48 heures, et  en fin 0.506 et 1.705 après 72h d’exposition. Les coefficients 

de détermination correspondant à 24h, 48h et 72h d’exposition sont respectivement 0.694 ,0.861 et 0.62 
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Tableau 13 : Activité larvicide de Cedrus atlantica a différentes concentrations ,appliquée pendant 24h ,48h et 

72h contre les larves de culex pipiens 

 
Concentrations 

 

(g/l) 

 

 
Temps 

d’expositi

on 

 
CL50 

 
(g/l) 

 

95% limite fiducielle (g/l) 

inferieur              supérieur 

 

CL90    

(g/l) 

 
R2 

 
Equation 

de 

régressio

n 

 

 

1g/l 

 

2g/l 

 

 

 

 

24heure 

 

 

 

 

2.759 

 

 

 

 

8.141               37.481 

 

 

 

 

2.527 

 

 

 

 

0.694 

 

 

 

 

Y=2.38x-

1.04 

 

 

1g/l 

 

2g/l 

 

 

 

 

48heures 

 

 

2.759 

 

 

8.141                    37.481 

 

 

9.527 

 

 

0.861 

 

 

Y=2.38x-

1.04 

 

1g/l 

 

2g/l 

 

 

 

 

72heures 

 

 

0.506 

 

 

1.925                      3.799 

 

 

1.705 

 

 

0.620 

 

 

Y=2.42x+ 

0.71 

 

3.5. Toxicité des huiles essentielles d’Ocimum basilicum sur culex pipiens  

Les tests de toxicité sont appliqués sur les larves de 3éme et 4éme stades  de culex pipeins  avec des 

différentes concentrations : 1g/l et 2g/l   pendant 24h ,48 h et 72 h Les mortalités sont mentionnées dans 

le tableau  suivant 

 

 

Temps d’exposition 

(Concentrations) 

1g/l 

%Mortalité 

(Concentrations) 

2g/l 

% Mortalité 

          24 heures 13% 56% 

 

          48 heures 

 

 

37% 

 

91% 

 

         72 heures 

 

68% 

 

72% 
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3.5.1.  La régression linéaire d’Ocimum basilicum pendant 24h, 48h et 72 

heures  

Les figures montrent les données de la droite de régression, et les deux intervalles de confiance. On 

observe ainsi une tendance linéaire montrant une corrélation entre l'augmentation de la concentration 

des huiles essentielles  et le prolongement du temps d'exposition. 

         

 

         

 

Figure 20:Droite de régression des concentration del'huile essentielle d'Ocimum basilicum 

en fonction de la mortalité des larves de Culex pipiens après 24h d'exposition 

Figure 21:Droite de régression des concentrations de l'huille essentielle d'Ocimum basilicum 

en fonction de mortalité des larves de culex pipiens après 48h d'exposition 
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3.5.3. Etude comparative des doses utilisées d’Ocimum basilicum sur les 

larves de Culex pipiens après 24 h , 48h et 72h d’exposition 

L’analyse de la variance de la mortalité des larves du 3éme  et 4 éme  stades d’Ocimum basilicum 

montre un effet dose significatif (p < 0,001) révélant ainsi, des différences d’action en terme de 

mortalité entre les trois concentrations d’Ocimum basilicum utilisées après 24h d’exposition avec un F= 

269.681 (Tableau 15) 

Tableau 14 : Effet dose d'Ocimum basilicum appliqué sur les larves des 4 ème et 3 ème stades de culex pipiens 

après 24h d’exposition. (ANOVA) 

 

Sources de 

variation 

 

 

 

 

 

      DDL 

 

 

 

     SCE 

 

 

 

       CM 

 

 

 

    Fobs 

 

 

 

       P 

Factorielle 
 

         1     

528.125  

  528.125      

 

269.681 

     

      

 

0.001 Résiduelle 
 

         6         11.750   1.958 

Totale          7      

539.875 

 

      

 

 

L’analyse de la variance de la mortalité des larves du 3éme  et 4 éme  stades d’Ocimum basilicum 

montre un effet dose significatif (p < 0,001) révélant ainsi, des différences d’action en terme de 

mortalité entre les trois concentrations d’Ocimum basilicum utilisées après 48h d’exposition avec un F= 

65.060  (Tableau 16) 

Figure 22:Droite de régression des  concentration de l'huile  essentielle d'Ocimum basilicum en 

fonction de la mortalité des larves de Culex pipiens après  72h d'exposition 
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Tableau 15 : Effet dose d'Ocimum basilicum appliqué sur les larves de culex pipiens après 48h d’exposition. 

(Anova) 

 

Sources de 

variation 

 

 

 

 

 

DDL 

 

 

 

SCE 

 

 

 

CM 

 

 

 

Fobs 

 

 

 

P 

Factorielle 

 

1 450.000 450.000  

 

65.060 

 

 

0.001 Résiduelle 

 

        6      41.500    6.917 

Totale         7      491.500 

 

      

 

 

L’analyse de la variance de la mortalité des larves du 3éme  et 4 éme  stades d’Ocimum basilicum 

montre un effet dose significatif (p < 0,001) révélant ainsi, des différences d’action en terme de 

mortalité entre les trois concentrations d’Ocimum basilicum utilisées après 72h d’exposition avec un F=  

16.000 (Tableau17) 

Tableau 16 : Effet dose d'Ocimum basilicum appliqué les larves de culex pipiens aprés 72h d'exposition (Anova) 

 

Sources de 

variation 

 

 

 

 

 

      DDL 

 

 

 

     SCE 

 

 

 

       CM 

 

 

 

    Fobs 

 

 

 

       P 

Factorielle 

 

        1      128.000   128.000     

 

16.000 

   

 

0.001 Résiduelle 

 

        6      48.000    8.000 

Totale         7       176.000 

 

      

 

 

3.5.4. Etude des paramètres toxicologiques d’Ocimum basilicum  pendant 

24h, 48h et 72 h d’exposition 

Les Larves de Culex pipiens exposés pendent 24h , 48h et 72h les huiles essentielles  d’Ocimum 

basilicum présentent des moyennes de mortalités corrélées aux doses utilisées. La mortalité larvaire de 

Culex pipiens après le traitement avec le huile essentielle d’Ocimum basilicum est présentée dans le 

tableau les valeurs de CL50 et CL90 correspondantes sont 1.952 et 4.110 après 24h et 1.282 et 2.732 

après 48 h ,et 0.759 et 1.741 après 72h d’exposition. Les coefficients de détermination correspondant à 

24h, 48h et 72h d’exposition sont respectivement 0.978 ,0.916  et 0.727 
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Tableau 17 : Activité larvicide d'Ocimum basilicum a différentes concentrations, appliquée pendant 24h ,48h,et 

72h contre les larves de culex pipiens 

 
Concentrat

ions 

 

(g/l) 

 

 
Temps 

d’expositi

on 

 
CL50 

 
    (g/l) 

  

   95% limite fiduciale (g/l)  

inferieur              supérieur 

 

CL90    

(g/l) 

 
    R2 

 
Equation de 

régression 

 

 

      1g/l 

    

      2g/l 

 

 

 

 

24heure 

 

 

 

 

1.952 

 

 

 

       4.183              6.793 

 

 

 

4.183 

 

  

 

 

0.972 

 

 

 

 

Y=3.96x-1.15 

 

 

      1g/l 

     

      2g/l 

 

 

 

 

48heures 

 

 

1.282 

 

 

      2.874              4.320 

 

 

2.732 

 

 

0.916 

 

 

Y=3.89x-0.42 

 

      1g/l 

      2g/l 

 

 

 

 

72heures 

 

 

0.759 

 

 

    1.871               2.894   

 

 

1.741 

 

 

0.727 

 

Y=3.55x+0.4

2 
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CHAPITRE IV 
Discussion 
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CHAPITRE 4. DISCUSSION 

Les résultats de la présente étude montrent que des trois extraits aqueux d’ocimum basilicum, eucalyptus 

globulus et cedrus atlantica étudiées, le taux de mortalité des larves de culex pipiens le plus élevé 

correspond à ceux exposés à l’Ocimum basilicum.   

En effet les résultats révèlent une sensibilité des larves L4 de Culex pipiens à l’égard d’Ocimum 

basilicum car après 48 heures de contact avec l'insecticide; la mortalité atteint (11%) pour la dose de 3 

g/l contre (4 %) pour la dose de 1g/l  et (19%) pour la dose de 3g/l contre (13%) pour la dose de 1g/l 

après 72h d’exposition. 

Cette sensibilités est d’autant plus accrue que  l’exposition des larves à l’insecticide est prolongée dans 

le temps, cet état de fait concorde avec les explications apportées dans l’étude de Seye et al., (2006), où 

les auteurs stipulent dans leur étude toxicologique portant sur  l’effet de la poudre de neem testée à 

l’égard des stades pré-imaginaux de Culex quinquefasciatus, que les substances actives contenues dans 

l’extrait sont libérées lentement induisant une mortalité progressive.  Les mêmes faits sont également 

rapportés dans l’étude de Koua, (1994) portant sur l’effet de l’extrait aqueux de Persea americana sur 

différents stades larvaires d’Anopheles gambiaes, car en effet l’auteur précise que  tous les stades 

larvaires d’Anopheles gambiaes sont sensibles à l'extrait aqueux de Persea Americana et que cette 

sensibilité augmente avec la concentration, et le temps de contact larve-insecticide en concluant que ces 

faits s’expliquent  par une chronologie d'action de la toxine présente dans l'extrait aqueux de Persea 

americana . 

Ntonifor NN et  al . (2006) ont mené une étude participative dans une localité rurale du Cameroun, 

Bolifamba, pour documenter et tester l’efficacité de traitements insecticides traditionnels locaux. Les 2 

plantes testées (Ocimum bacilicum et Saccharum officinarium) ont donné des résultats différents du 

témoin, et étaient utilisées de manière importante.  

Bekele J. et Hassanali (2001 ) ont également étudié l’effet du camphre, constituant majeur d’une variété 

de basilic (Ocimum kilimandsharicum) sur plusieurs espèces de coléoptères. Leurs résultats ont initié de 

nombreuses recherches sur l’utilisation potentielle de produits dérivés du basilic dans la lutte contre les 

insectes ravageurs de cultures dans de nombreux pays en développement par les populations locales 

pour lutter contre les piqûres de moustiques. 

Usip et al, 2006 ont mis en évidence l’effet répulsif d’une autre espèce de basilic (Ocimum gratissimum) 

sur Simulium damnosum, diptère nématocère d’importance médicale en Afrique centrale (vecteur de 

l’onchocercose). 

Les travaux de Murugan K et al, 2007, ont également obtenu des résultats satisfaisants dans leur étude 

sur l’effet larvicide et répulsif d’Ocimum basilicum sur le vecteur de la dengue, Aedes aegypti. Les 

mêmes résultats ont été obtenus au Brésil (Cavalcanti et al, 2006). 
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Muse W.A. et al, 2002 [36] ont étudié l’effet de 16 plantes dont Ocimum gratissimum et Azadirachta 

indica sur le développement larvaire de A. aegypti. Le pourcentage de larves vivantes après 5 jours 

d’exposition à O. gratissimum et à A. indica s’est révélé significativement inférieur au pourcentage de 

larves vivantes du lot témoin.  

Enfin, si en Algérie ont lui connait une réputation de répulsif pour son odeur, il parait en effet que 

l’action insecticide du basilic est dû à l’Eugénol, un constituant majeur (Isman, 2000) qui pourrait être 

responsable de son effet larvicide. 

Tous les résultats obtenus dans notre étude convergent vers l’effet toxique incontesté des extraits 

éthanoliques  sur les larves de Culex pipiens, ceci est en parfait accord avec beaucoup d’autres 

expérimentations et notamment ceux de Jang et al. (2002) décrivant l’activité larvicide des extraits 

méthanoliques de 34 plantes brésiliennes à l’égard des larves du 4ème stade d’Aedes aegypti et de Culex 

pipiens, précisant qu’à 200 ppm, une mortalité de 100% est observée pour les deux espèces avec les 

extraits de Cassia orymbosa et Rubia tinctorm.  

Dans le cadre de notre étude toxicologique liée aux huiles essentielles, les résultats montrent que des 

trois huiles essentielles d’ocimum basilicum, eucalyptus globulus et cedrus atlantica étudiées, le taux de 

mortalité des larves de culex pipiens le plus élevé correspond à ceux exposés au cedrus atlantica.   

En effet les résultats révèlent une très grande sensibilité des larves de Culex pipiens à l’égard de cedrus 

atlantica avoisinant les 100%  car après 24 heures de contact avec l'insecticide; la mortalité atteint 

(16%) pour la dose de 1 g/l contre (56 %) pour la dose de 2g/l  et (78%) pour la dose de 1 g/l contre 

(99%) pour la dose de 2g/l après 72h d’exposition, suivi de prés par les résultats obtenue à partir des 

tests effectués avec les huiles essentielles d’ocimum basilicum. 

Les résultats obtenus dans notre présente étude montrent par ailleurs que l’extrait d’Ocimum basilicum 

agit efficacement sur les larves de culicidae en terme de mortalité  et donc sont en accord avec les 

travaux de Prajapati et Tripathi (2005) qui ont étudié l’effet insecticide, larvicide et ovicide de l’huile 

essentielle de Ocimum basilicum sur l’espèce Anopheles stephensi, Aedes aegypti et Culex 

quinquefasciatus, cette l’huile essentielle de basilic a montré une activité larvicide intéressante et un 

effet répulsif sur les adultes. 

Cette étude est une comparaison entre l’effet larvicide engendré par les extraits aqueux et les huiles 

essentielles de trois plantes « ocimum basilicum, eucalyptus globulus et cedrus atlantica » contre les 

moustiques Culex pipiens ; compte tenus de tous les résultats obtenus, nous pouvons confirmer 

l’efficacité  de l’activité toxicologique des huiles essentielles (en terme de mortalité) en comparaison 

avec celle des extraits aqueux. 
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CONCLUSION & PERSPECTIVES 

Cette étude est une contribution à l’évaluation de l’efficacité larvicide d’extraits aqueux et huiles 

essentielles de trois plantes d’ocimum basilicum, eucalyptus globulus et cedrus atlantica, les résultats 

obtenus concernant les extraits aqueux révèlent une très bonne activité larvicide du basilic car les taux 

de mortalité des larves de culex pipiens les plus élevée correspondent à ceux exposés à l’Ocimum 

basilicum. Cette sensibilité devient plus accrue en prolongeant la durée d’exposition à l’insecticide. 

       Des résultats relatifs aux huiles essentielles, il en ressort que le taux de mortalité des larves de culex 

pipiens le plus élevé avoisinant les 100% correspond à ceux exposés au cedrus atlantica suivi de prés 

par ceux de Ocimum basilicum.    

En perspective, il serait intéressant de poursuivre cette étude à la recherche de molécules actives à effet 

larvicide qui, appliquées à de faibles doses, pourraient agir de façon ciblée sur les larves de Culex 

pipiens.  
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Abstract 

The Culicidae are probably the best known and most feared insects by both pathogens they can 

inoculate during their blood meal, the inconvenience and annoyance that is their presence. To fight 

against this scourge, considerable amounts of synthetic chemical insecticides have been used around the 

world (WHO, 1975). Unfortunately, the mosquito has developed resistance vis-à-vis the most 

commonly used insecticides in different programs. These means of vector control harmful to humans, 

animals and the environment due to their accumulation in the environment. The introduction of new 

alternative mosquito control is needed then. Biological control through the use of aromatic plant extracts 

is a relatively reliable method with the subject of numerous publications. 

 

From the perspective of finding an alternative control Culex pipiens mosquito very common in Algeria, 

we have attempted to identify plant species may have a toxic effect on the latter. Toxicological tests 

involved three aqueous extracts of plants; namely Ocimum basilicum, Eucalyptus globulus and cedrus 

atlantica on larvae of the Culex pipiens species. The results obtained for the aqueous extracts reveal a 

very good larvicidal activity of basil because the mortality rates of the highest culex pipiens larvae 

correspond to those exposed to Ocimum basilicum. This sensitivity becomes more pronounced by 

extending the duration of exposure to the insecticide. 

From the results for essential oils, it appears that the highest mortality rate for culex pipiens larvae 

approaching 100% corresponds to those exposed to Cedrus atlantica followed by those of Ocimum 

basilicum. 

 

Key words: Culex pipiens, aqueous extracts of plants, essential oils of plants, mortality, LC50. 

 

 

  ملخص

 وججخ خلاه رطعَّهب أُ ٌَنِ اىزً الأٍزاض ٍسججبد ٍِ رخىفًب والأمثز شهزح الأمثز اىحشزاد الأرجح عيى هً اىجعىضٍبد

  جٍَع فً اىنٍٍَبئٍخ اىحشزٌخ اىَجٍذاد ٍِ مجٍزح مٍَبد اسزخذٍذ ، اَفخ هذٓ ىَنبفحخ. وإسعبجهب إسعبجهب وثسجت ، اىذً

اىعبىٌ أّحبء  (O.M.S ، 1975).  

ب الأمثز اىحشزٌخ ىيَجٍذاد ٍقبوٍخ اىجعىضخ طىرد ، اىحظ سىءوى ًٍ  ّبقلاد ىَنبفحخ اىىسبئو هذٓ. اىَخزيفخ اىجزاٍج فً اسزخذا

 جذٌذح ثذائو إدخبه إىى حبجخ هْبك. اىطجٍعٍخ اىجٍئخ فً رزامَهب ثسجت واىجٍئخ واىحٍىاُ الإّسبُ عيى ضبرح آثبر ىهب الأٍزاض

 مبّذ واىزً ، ّسجٍب ٍىثىقخ طزٌقخ اىعشجٍخ اىَسزخيصبد اسزخذاً خلاه ٍِ اىجٍىىىجٍخ فحخاىَنب رعزجز. اىجعىض ىَنبفحخ

.اىَْشىراد ٍِ اىعذٌذ ٍىضىع  

ٌزقبد عيى ثذٌيخ سٍطزح رىفٍز أجو ٍِ  Culex pipiens  اىْجبرٍخ الأّىاع رحذٌذ حبوىْب ، اىجشائز فً جذا شبئعخ ثعىضخ وهً

. الأخٍزح هذٓ عيى سبً رأثٍز ىهب ٌنىُ أُ ٌحزَو اىزً  

هً ؛ اىْجبربد ٍِ ٍبئٍخ ٍسزخيصبد ثثلاثخ رزعيق ثبىسَىً اىَزعيقخ الاخزجبراد  basilicum ocimum ، الأومبىجزىص  

globulus عيى والأصفز  celrus atlantica ٌزقبد pipus. اىَبئٍخ اىَسزخيصبد عِ عيٍهب اىحصىه رٌ اىزً اىْزبئج 

ٌزقبد أعيى وفٍبد ٍعذلاد لأُ بُاىزٌح ٍِ جذا جٍذ ٌزقبد ّشبط عِ رنشف  
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 pipiens culex ىحٍىٌخ رزعزض اىزً ريل ٍع رزطبثق  Ocimum. ٍذح رَذٌذ طزٌق عِ وضىحًب أمثز اىحسبسٍخ هذٓ رصجح 

اىحشزي ىيَجٍذ اىزعزض . 

اىـ ىٍزقبد ىىفٍبد ٍعذه أعيى أُ ٌجذو ، الأسبسٍخ ثبىشٌىد اىخبصخ اىْزبئج ٍِ  bleiens ًأوىئل رقبثو ٪011 ٍِ رقززة اىز 

فً اىَىجىدح ريل ريٍهب اىقبعذٌخ ىلأريْزٍنب رعزضىا اىذٌِ  basilicum Ocimum. 

المفتاحية الكلمات   

Culex pipiens ، اىىفٍبد ، ىيْجبربد اىعطزٌخ اىشٌىد ، ىيْجبربد اىَبئٍخ اىَسزخيصبد ، LC50. 
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Mots clé : Culex pipiens, extraits aqueux de plantes,  huiles essentielles de plantes, 

mortalité, CL50. 
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